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Zustand aus neue Geschäfte zu tätigen, dass man sich also deutscherseits damit 
abfinden sollte, dass die Schweiz in der Lage und eventuell entschlossen sei, das 
Mittel der Kompensationspolitik rücksichtslos anzuwenden, ist er schliesslich auf 
einige Detailfragen, die der schweizerische Vorschlag aufwirft, eingetreten und 
hat erklärt, den Vorschlag seiner Regierung unterbreiten zu wollen.

Unser Vertreter hat im fernem vorgeschlagen, dass man sich neben dem ersten 
Problem -  Garantie für Kompensationswaren in Verbindung mit Zusatzdevisen 
für schweizerische Waren und deutsche Touristen -  oder unmittelbar nachher, 
auch einigen sollte über die Herabsetzung deutscher Zölle für Uhren, Stickereien, 
Maschinen etc., wogegen die Schweiz bereit wäre, Gegenleistungen durch Erhö
hung deutscher Zollkontingente zu gewähren. Mit diesem Vorschlag erklärte sich 
der deutsche Vertreter grundsätzlich einverstanden.

Herr Geheimrat Hagemann ist heute nach Berlin zurückgereist, um seiner Re
gierung über die gepflogenen Besprechungen Bericht zu erstatten und Instruktio
nen einzuholen.

Die bisherigen Besprechungen hatten lediglich vorbereitenden und orientieren
den Charakter und sollten für die kommenden eigentlichen Verhandlungen eine 
gewisse Grundlage schaffen. Das Volkswirtschaftsdepartement ist mit dem Chef 
des politischen Departementes der Ansicht, dass die Schweiz sich bereit erklären 
sollte, auf der von Herrn Direktor Stucki vorgeschlagenen Grundlage in Detail
verhandlungen einzutreten, da sie geeignet ist, sowohl für den Fremdenverkehr 
wie für den Warenexport rasche und fühlbare Erleichterungen zu schaffen. Wird 
diese Grundlage deutscherseits akzeptiert, so wird man für die weitern Verhand
lungen noch die nötigen Fachleute aus der Mitte des Exporthandels und des 
Fremdenverkehrs, sowie der Schweizerischen Nationalbank herbeiziehen müssen.

Antragsgemäss wird beschlossen:
Von diesen Mitteilungen wird in zustimmendem Sinne Kenntnis genommen 

und das Volkswirtschaftsdepartement wird ermächtigt, im angeführten Sinne die 
Verhandlungen wieder aufzunehmen, falls sich Deutschland dazu bereit erklärt.
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Le C hef du Département politique, G.M otta, 
au C hef du Département de Justice et Police, H. Hâberlin

Copie
L  AT Confidentiel Berne, 10 juin 1932

Ainsi que vous le savez, la Légation d ’Italie à Berne nous signale de temps à 
autre, sur instructions de son Gouvernement, des attaques spécialement violentes 
et outrageantes de quelques journaux suisses contre le régime établi en Italie et 
ses organes constitutionnels. Nous devons cependant reconnaître que M. Marchi
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s’emploie, en général, de son mieux pour ne pas trop appuyer sur des démarches 
de ce genre et qu’il limite ses interventions à des cas particulièrement flagrants.

C ’est un cas de ce genre que le Ministre d’Italie a signalé au soussigné par sa 
lettre du 8 juin ', dont vous voudrez bien trouver copie sous ce pli. Par cette lettre, 
notre attention est attirée sur le numéro de la «Libéra Stampa» du 8 de ce mois, 
dont un article fait en quelque sorte l’apologie de la dernière tentative d’attentat 
contre le Chef du Gouvernement italien2.

Nous vous serions vivement reconnaissants de consentir à examiner s’il n’y a 
actuellement pas de moyens, pour les Autorités fédérales, d’intervenir contre des 
excès de langage tels que ceux auxquels la «Libéra Stampa» s’est, en effet, livrée, 
sans que le Gouvernement lésé dépose une plainte en toutes formes, selon le Code 
pénal fédéral. Nous admettons que le projet de nouveau Code pénal fédéral3 per
mettrait aux pouvoirs publics d’agir contre des manifestations dangereuses de cette 
sorte. En attendant, nous nous demandons si une pratique qui se fonderait uni
quement sur l’article 102, chiffre 8, de la Constitution4 ne pourrait pas être déve
loppée pour parer aux inconvénients très réels et même aux dangers de la situa
tion actuelle. Le précédent du séquestre d ’un numéro du «Falce e M artello»5, or
donné par le Conseil fédéral sur proposition de votre Département, pourrait, le 
cas échéant, être suivi, lorsque les circonstances paraissent absolument l’exiger.

Vous nous obligeriez fort en nous communiquant vos impressions sur la suite 
pouvant être donnée à la dernière démarche du Ministre d’Italie.

1. Non reproduit.
2. I l s ’ag it en réa lité  de la «L ibéra S tam pa» du  7 ju in . L e  passa g e  visé é ta it le suivant: Per parte 
nostra non esitiamo a dichiarare ehe se l’attentato non fosse vero, meriterebbe di esserlo. Se una 
volta o l’altra riuscisse non saremmo certamente noi a piangere sulla sorte del «duce» fascista.

Cf. la rem arque m anuscrite de M otta  dans la m arge de la lettre reçue du M inistre d ’Italie: Ce 
langage de L ibera S tam pa  est, en effet, un p u r scandale. 9 .6 .3 2 .
3. Q ui ne sera adopté  en votation populaire q u ’en 1938 et entrera en vigueur le 1 er jan v ier 1942.
4. !L e Conseil féd éra l!  veille aux intérêts de la Confédération au dehors, notamment à l’observa
tion de ses rapports internationaux ...
5. Organe périodique du P arti com m uniste suisse.
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L ’Union suisse des paysans à la Division du Commerce 
du Département de l ’Economie publique1 

L  Brugg, 27. Juni 1932

Österreich-Handelsvertrag

Wir nehmen Bezug auf Ihr Schreiben von 21 .d .M .2, in welchem Sie die Ent
wicklung der Handelsbilanz mit Österreich in letzter Zeit und die Rückwirkung

1. L ettre  signée p a r  le D irecteur, E. Laur.
2. N on reproduit.
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